C. DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES 



I. CARACTERISTIQUES DE PRESENTATION 



Pour expliquer la methode utilisee dans la presentation des f 
, 11 convient de remarquer que le petit nombre des paires mlnimale; 



nous avons proposees est du d'abord au parti que nous avions pris de ne les 
constltuer que de membres appartenant 3 la meme categorie graranaticale, a- 
fin que, dans un contexte rigoureusement identique, le choix du phoneme dis- 
tinguant des signifiants fut le point precis et unique sur lequel se concen- 
trat l'interet ; la rarete des palres est due ensuite a 1" intention meme de 
cette etude, qui ne concerne que le signe minimal stricto sensu. Ilest clair, 
en effet, que le mbum aurait offert un aussi grand nombred' oppositions qu'une 
autre langue si nous avions pris des syn themes, trSs frequents dans un idiome 
qui fait un large usage de la composition, comme souvent dans cette partie 
de l'Afrlque. 

On notera qu'un meme trait pertinent peut necessiter, pour etre degage, 
l'utilisation de plusieurs paires d' oppositions. L'ordre des traits perti- 
nents degages est, pour les consonnes, l'ordre suivant : sourdite ou sonori- 
te - bilabialite, apicalite etc., - nasalite, sauf pour les nasales et mi- 
nasales, d'abord caracterisees par les traits qui les distinguent des autres 
consonnes de leur ordre, puis par ceux qui les identifient au sein de leur 
serle (horizon talement) . 



2. LES CONSONNES 



: sourd (p/b), bilabial (p/f), 
non nasal (p/mb, p/m) . 



i velarise (p/kp) , 
m velarise (b/gb) , 



i glottalise (p/B) , 
i glottalise (b/B), 



: glottalise (B/b) , bilabial (B/D) . 

: mi-nasal (mb/b) , mi-oral (mb/m), bilabial (mb/nd) , non velarise (mb/ngb). 

: nasal total (m/b, m/mb), bilabial (m/n) . 

sourd (f/v), non occlusif (f/V) , non nasal (f/mv) , labio-dental (f/p, f/ 

t). 

sonore (v/f ) , non nasal (v/lW) , labio-dental (V/b, v/d) . 
: mi-nasal (lt)V/f ) , non occlusif (mv/V) , labio-dental (mv/mb, mv/nd) . 
: occlusif (V/V, V/f, V/W), labio-dental (V/b, V/B, V/d, V/D), non nasal 

(V/mb, V/m, v/nd, V/n). 

» glottalise (t/D), non nasal (t/nd, 



d : sonore (d/t), aplca i (d/v, d/z), non glottalise (d/D) , non nasal (d/nd, 
d/n). 

D : glottalise (D/d) , apical (D/B) . 

nd: mi-nasal (nd/d) , mi-oral (nd/n) , apical (nd/mb, nd/nz) . 

n : nasal total (n/d, n/nd), apical (n/m, n/p). 

1 : lateral (1/t, 1/d, 1/D, 1/nd, 1/n, 1/r). 

r : vibrant (r/t, r/d, r/D, r/nd, r/n, r/1). 

S : sourd (S/Z), palato-alveolaire (s/t, S/k), non nasal (s/nz, s/p) , spi- 
rant (s/y). 

Z : sonore (z/s) , palato-alveolaire (z/d, z/g) , non nasal (z/nz, z/p), spi- 
rant (z/y). 

nz: mi-nasal (nz/z) , mi-oral (nz/p), palato-alvSolaire (nz/nd, nz/ng) . 

p : nasal total (p/z, p/nz, p/y) , palato-alveolaire (p/n, p/ng) . 

y : non sifflant (y/S, y/z) , palato-alveolaire (y/w) , non nasal (y/p) . 

k : sourd (k/g), vSlaire (k/s, k/kp) , non nasal (k/ng) . 

g : sonore (g/k), vSlaire (g/z, g/gb), non nasal (g/ng) . 

ng: mi-nasal (ng/g, ng/o), vSlaire (ng/nz), non labialise (ng/ngb). 

r a : nasal total (a/ng), velaire (o/n) . 

kp: sourd (kp/gb), labio-velaire (kp/k, kp/p) , non nasal (kp/ngb) . 

gb: sonore (gb/kp) , labio-vSlaire (gb/g, gb/b) , non nasal (gb/ngb) . 

ngb:mi-nasal (ngb/gb) , mi-oral (ngb/m), labio-vSlaire (ngb/g, ngb/mb). 

W : spirant (w/gb) , labio-velaire (w/b, w/V, w/V, w/y) , non nasal (w/ngb) . 

h : laryngal (h/S, h/(J) . 

Comnentaire de la Uete : un certain nombre de phonemes consonantiques 
appellent quelques explications : 

mv : le fait que, sur la totalitS du corpus qui sert de base a cette etude, 
mv ne soit attests qu'une seule fois dans un signe n'empeche pas que, sur la 
base de la commutation, on ait le droit de le poser comme phoneme. Etantdon- 
nS l'existence d'une sSrie bien representee de mi-nasales, il n'est pas iso- 
16 dans le systeme. Cependant, la quasi nullitS de son rendement fonctionnel 
compromet ses chances de survie. 

V : ce phoneme, au contraire, est tout a fait isole dans le systeme, d'ou 
le nombre des oppositions par lesquelles nous l'avons caracterise : elles 
tendaient a l'opposer a ses voisins immediats dans le systeme et aux phone- 
mes avec lesquels il a assez de traits en commun pour que les articulations 
puissent un jour se confondre ; dans la chalne, son rendement est moyen, mais 
on constate que les quelques mots trds usuels ou il apparalt comportent un w 
chez un grand nombre de sujets, probablement parce que 1' articulation en exi- 
ge moins d'ef forts, alors que la position labio-dentale ne permetpas de bons 
produits occlusifs. II nous semble que le phongme V qui est beaucoup plus 
frequent chez les personnes agees que chez les autres, est encore plus mena- 
ce que mv . 



1 et r : ces deux phonemes ont en mbuffl eomme ailleurs k particularity d'e- 
tre les seuls du systeme a posseder tous les traits pertinents qui les defi- 
nissent, d'ou la necessite de les opposer (of. supra A. 15 et 16) successi- 
vement a tous ceux de leur ordre. Sur les interferences dans la chatne, of. 
A. IS. 

y et W : ils ne sont attestes qu'a l'initiale devant voyelle et entre deux 
voyelles. Ils sont en distribution complementaire par rapport aux voyelles 
articulees au meme point. On pourrait done les considerer cotmne des varian- 
tes combinatoires de ces voyelles. Cependant, ces unites, qui ne portent pas 
de ton, sont telles qu'elles s'integrent assez bien au systeme consonant ique. 
C'est pourquoi nous les avons presentees dans ce cadre, sous le nom de con- 
tinues. Rappelons, pour la description phonetique, que y est realise comme 
une fricative et W comme un spirante. 

S et Z : l'absence ou la presence de la voix serait le seul trait distin- 
guant ces deux phonemes, articules l'un et l'autre au niveau des alveoles, 
si un volume different des cavites buccales ne produisait avec S une apico- 
alveolaire semblable a celle que realise l'espagnol de Castille, et avec Z 
une chuintante. On peut done, dans un tableau phonologique, ranger ces deux 
phonemes dans le meme ordre, d'autant plus qu'il existe en mbum, entre les a- 
picales et les velaires, une zone palato-alveolaire assez disperseeou la cor- 
relation de voisement ne s'applique a aucun autre phoneme que ces deux-la. 
Le mbum n'ayant pas de chuintante sourde et la sifflante n'etant pas predor- 
so-alveolaire, un tel regroupement, apparent dans les tableaux ci - dessous, 
semble plus commode. 



h) Classement dee aonaonnee 

L'utilisation horizontal 
grouper les phonemes consonar 
- en series d'abord : 



les glottalisees 

les mi-nasales 

les nasales 

les continues 



rticale des traits pertinents permet de 



1 



L'occlusive V peut etre rangee avec les deux glottalisees dans v 
racterisee comme occlusive ; la laterale 1 et la laryngale h etj 
leurs integrees dans la serie des continues, la vibrante r reste 
(of. tableau ci-dessous) . 



insuite; 
: P, b, E 



bilabiales av« 
lablo-dentales avec f, V, V, 
apicales avec t, d, D, nd, n : 
palato-alveolaires avec S, Z 



peut etablir des ordres de : 



velaires avec k, g, ng, ij 
labiovelaires avec kp, gb, ngb, W 
un ordre a un seul phoneme pour la laryngale h, 
On obtient les tableaux sulvants 



1. Initialee 



bllabia- labio- apicales palato-al- velaires lablo- laryn- 
les dentales veolalres velaires gale 



occlusives 
mi-nasales 

continues 
vibrante 



ngb 1 



2. Intervooaliques 

bilabiales 



mi-nasale 



(P) 2 
(b) 



(ng) 
('j) 



'Pour 



r a dei 



. m <.r n ( i es graphemes utilises (puisque le point de 1 'articulation nasa- 
: I articulation orale, etant conditionne par le contexte, n'est 
i il existe une tradition tres repandue pour cette notationX plutot 
graphie strictement phonologique /nb, nv, nd, nz, nq, ngb/, peu u- 

strlctement phongtique [mb.inV, nd, pz, Qq, rjqbl qui seralt inutilement cran- 

Ho ronrn^rHnn JUfl-JI. i llj , ' 



le, homorganlque 

que d' employe] 

pliquee et de reproduction difficile a' 

2 Les parentheses indiquent une basse frequence du phonei 






nasales m 

continue 

Corrmentaire des tablecu 

a) Nous i 
rie, au seir 

- d'une part, la definition des phonemes dans le systeme depend des choix 
possibles aux differents points de la chalne, et par suite, l'etude des po- 
sitions des slgnes ou peuvent apparaltre les phonemes releve egalement de la 
paradigmatique. 

les faits de 

b) En ce qui concerne les consonnes initiales : 

- d'une part, on notera que nous avons substitue une presentation uniquement 
phonologique a la presentation traditionnelle a propos des phonemes de la 
region moyenne et anterieure du palais : nous groupons S, Z, nz, p, y dans 
dans un seul et meme ordre, et le nom que nous lui donnons de palato-alveo- 
laire tend moins a caracteriser les articulations de ses differents membres 
qu'a montrer ce qui les oppose ensemble 3. ceux des ordres voisins. 

- d'autre part, le tableau propose illustre une tentative de regroupement e- 
conomique des traits pertinents, destines a mieux faire apparaltre les jeux 
d'opposition f ondamentaux que presente la langue. Dans ce tableau, les deux 
premieres series s'opposent l'une a 1' autre comme sonore a sourde ; la cor- 
relation de voisement qui les caracterise s'oppose comme telle a la troisie- 
me serie, constitute d' occlusives et neutre par rapport a la voix. Ces trois 
series s'opposent ensemble comme orales aux mi-nasales et aux nasales des 
deux series suivantes, y, W et 1 etant enfin regroupees avec la laryngale en 
une serie de continues. 

c) On constate qu'a 1' intervocalique et a la finale, les labiodentales et 
les labiovelaires, sauf W, disparaissent totalement. Deux palato-alveolaires 
se maintiennent a 1' intervocalique, l'une d'elle, S, etant, au reste, tres ra- 
re ; aucune n'apparatt a la finale. D'autre part, la correlation de voise- 
ment ne se maintient qu'a peine ailleurs qu'a l'initiale ; dans les cas, fort 
rares, ou elle demeure, il pourrait s'agir seulement de conservation des ha- 
bitudes articulatoires de l'initiale, la pertinence de 1' opposition etant en 
voie de disparition. L'opposition entre mi-nasales et nasales totales dispa- 
ralt aussi en dehors de l'initiale, sauf pour l'ordre des velaires, et encore 
dans un tres petit nombre de signes du lexique (of. supra p. 18). Enfin, les 
phonemes les plus isoles dans le systeme, comme la laryngale, ne sont attes- 
tes qu'a l'initiale. II faut ajouter que toutes ces considerations excluent 



les cas de composition, qui n'entrent pas dans le cadre de notre phonologie 
du signe minimal, mais que, 1' identification de beaucoup de synthemes conme 
tels disparaissant avec le temps, l'evolution de la langue peut ne pas con- 
firmer, pour ceux d'entre eux qui ne pourront plus, a une etape donnee, etre 
analyses, ce qu'on doit logiquement supposer, aujourd'hui, sur la vocation 
d'un phoneme, plus ou moins bien integre dans le systeme en tel ou tel in- 
ventaire, a demeurer ou a disparaltre. Rien ne permet, en outre, dans l'etat 
actuel de nos recherches, de savoir si les signes d«t type* V, VC, CV, CVC, 
CVn, ceux qu'on appelle souvent "monosyllabiques" (of. infra, III) et qui 
sont en assez forte proportion en mbum (55 %) , sont des formes recentes ou 
primitives. 



3. LES VOYELLES 

a) LISTE 

1 : non arrondi (i/u), aperture minimale (i/e), non nasal (i/j). 
: arrondi (u/i), aperture minimale (u/o) , non nasal (u/u) . 

i arrondi (e/o) , aperture moyenne (e/i, e/a) . 
! arrondi (o/e) , aperture moyenne (o/u, o/a) • 

aperture maximale (a/i, a/u, a/e, a/0), non nasal (a/a). 
: nasal (j/i), non arrondi (j/u), aperture minimale (i/a) . 
: nasal (u/u), arrondi (u/j), aperture minimale (u/a) . 
tasal (a/a), aperture maximale (a/j, a/u). 

b) CLASSEMENT DES VOYELLES 

On peut les repartir en orales et nasales. Au sein de chaque groupe, on 
utilisera les criteres du degre d' aperture et de la definition par rapport a 
l'arrondissement : 

a) orales : 

aperture minimale : i u 
aperture moyenne : e 1 
aperture maximale : a 

b) nasales : 

aperture minimale : 1 U 

aperture maximale : ,§ 

Si on appelle les orales 1 et les nasales 2, 1 s' oppose 3 2 comme non- 



§ 1.4 

nasales a nasales, les membres de 1 s'opposent entre eux par 1' arrondisse- 
ment et le degre d' aperture. En passant de 1 a 2, on assiste a la dispari- 
tlon d'un degre : 2 n' oppose pas de degre moyen d' aperture a des degres ma- 
ximal et minimal, mais 2, qui se caracterise en bloc comme nasal permettrait 
une utilisation triangulaire du trait pertinent d'arrondissement, par rap- 
port auquel a serait defini comme neutre. 

II faut, enfin, signaler les neutralisations suivantes en ce qui concerne 
la chalne : l'opposition des voyelles de degre moyen d'aperture du groupe ds 
orales a celles des degres extremes du mime groupe est neutralised apres vo- 
yelle : seuls peuvent apparaltre en cette position i, U et a. Devant U, 
n'apparalt pas : dans cette dissimilation se manifeste la pertede pertinence 

- de l'opposition de a l'anterieure non arrondie de meme degre d'aperture 

- de l'opposition de a la voyelle la plus ouverte (a). 



